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Documents sur l'Esperanto, numero 27F (1996)

L'ESPERANTO ET LE PLURILINGUISME DE L'AVENIR
Entretien avec Umberto Eco

de Istvan Ertl, Universala Esperanto-Asocio, Rotterdam
et Francois Lo Jacomo, Paris

Connu du grand public, notamment, par son roman Le Nom de la rose
(1980), et de la communaute scientifique par d'importants travaux de semiotique,
Umberto Eco occupait, durant l'annee universitaire 1992-93, la Chaire Euro-
peenne du College de France, oa it consacrait son cours a "la quete d'une langue
parfaite dans l'histoire de la culture europeentie" (l'ouvra,ge qui en resulte, paru
en italien sous le titre La Ricerca della lingua perfetta, est desormais publie en
allemand, anglais, espagnol, francais et neerlandais).'

Ce sujet l'amena inevitablement d aborder le probleme de l'esperanto, et les
esperantistes furent nombreux a s'interesser a son point de vue. Le 20 janvier
1993, it accorda a Istvan Ertl, redacteur de la revue Esperanto de l'Association
Universelle d'Esperanto, et Francois Lo Jacomo, linguiste parisien, membre de
1 'Academie d'Esperanto, le long entretien que voici, au cours duquel ont ete
abordes de nombreux sujets lies a la communication internationale mais debordant
parfois le cadre strict de l'esperanto, a commencer par le probleme de la traduction
qui, paradoxalement, apparcat comme une condition necessaire a l'existence d'une
langue universelle "non paifaite".

Eco: On peut dire que c'est la premiere fois dans l'histoire qu'on se pose de
fawn rigoureuse le probleme de la traduction qui etait, jusqu'alors, une question
philosophique mais tres vague. C'est seulement maintenant qu'apparait, par
exemple, le probleme de source-oriented and target-oriented translation', chose
tits importante

Et j'en parlerai plus precisement demain dans ma legion je crois que,
pour vous, le probleme de la traduction est fondamental. Parce que l'esperanto
ne peut exister que si l'on accepte le principe qu'il est possible de .traduire:
c'est precisement ce dont je traite. Si la langue parfaite existait, elle serait le
parametre de toute traduction possible. Mais dans la mesure ou it n'y a pas de
langue parametre, on ne peut traduire vers l'esperanto et de l'esperanto vers les
autres langues que si l'on peut traduire d'une langue vers une langue. C'est un
paradoxe, parce que le principe meme de la traduction devrait reduire la fonction
de l'esperanto: s'il est possible de traduire entre les langues, une langue vehiculaire
n'est pas necessaire. Mais la langue vehiculaire peut exister seulement s'il est
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possible de traduire, je ne dis pas du francais en italien, mais du hopi en japonais;
sinon, tout cela s'ecroule.

Donc, it y a ce fantome de Ia traduction, qui apparemment devrait etre elimine
par une langue vehiculaire, mais qui, au contraire, est le principe meme de la
possibilite et de la vie des langues vehiculaires. Probleme passionnant, et non
encore resolu.

Lo Jacomo: Quelqu'un avait entrepris une etude pour savoir si les espe-
rantistes en general etaient plus plurilingues, independamment de l'esperanto,
que la population moyenne. Je ne sais pas si les resultats qu'il a obtenus sont
concluants, mais c'est effectivement une question.

.l'ai la sensation intuitive que les esperantistes sont davantage plurilingues,
plus ouverts aux autres langues et plus ouverts aux problemes de la traduction.

'entends par la que, quand on discute avec des esperantistes, les problenzes de la
traduction sont davantage connus que quand on discute avec d'autres gens .

Eco: En principe, ils devraient etre plurilingues, en vertu du principe que
quiconque apprend une deuxieme langue est toujours plus ouvert a en apprendre
une troisieme. J'en ai ('experience directe de par mes fils qui sont bilingues de
naissance, parce que ma femme est allemande. Pour eux, lorsqu'ils arrivent dans
un nouveau pays, c'est tres facile d'apprendre rapidement une troisieme langue,
quitte a l'oublier par Ia suite, mais it y a une disposition mentale a Ia pluralite des
langues.

Ertl: Croyez-vous que c'est plutot une disposition mentale ou une fonction
propedeutique des deux langues qu'ils ont déjà apprises?

LA LANGUE MATERNELLE
Eco: Par exemple, un ami m'a dit un jour: "ah! it est dangereux d'eduquer ses

fils dans le bilinguisme. Parce que, etant par nature habitué a identifier les noms et
les chores, un enfant bilingue a un split personality".

J'ai done voulu faire l'experience. Un matin, j'ai demande a mon fils:
Qu'est-ce que c'est, ca?
Du beurre (burro).
Mais n'est-ce pas aussi du Butter?
Oui, dit-il, c'est aussi du Butter.

Je l'ai coupe en deux et j'ai dit:
Quel est le burro et le Butter?
Tous deux sont egalement du burro et du Butter.

J'en ai conclu:
Eh bien non, it n'y a pas de division de la realite.

Par consequent, le fait de naive en sachant que ces objets peuvent avoir deux
noms prepare mentalement a la possibilite qu'ils en aient un troisieme.
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Ertl: Francois L o Jacomo et moi venons de discuter d'un autre exemple . . .

un certain Taeschner, qui, precisement, a des enfants bilingues italien-allemand,

a ecrit un livre intitule: Le soleil est feminin. Car le probleme que se posaient les

enfants, c'est si le soleil, die Sonne, est une petite fille ou un petit garcon'. C'est
la question qu'ils ont posee d leur mere, des lors qu'ils ont pris conscience de la
difference entre les deux langues.

Eco: Certes, mais on connait encore tres peu de chosen sur le bilinguisme .
Un linguiste a dit que seuls sont aptes ayetudier les linguistes ayant fait des
mariages mixtes, sans quoi ii manque ('experience vecue d'un enfant que l'on suit
jour par jour. Or, jusqu'a recemment, it y avait peu de tels couples ou, s'il y en
avait, tous n'etaient pas interesses par le bilinguisme. Sa conclusion etait qu'il y
avait lh une carence et que le manque d'etudes provenait precisement de cela.

Aujourd'hui, puisque les manages mixtes vont devenir, sinon une regle, du
moins quelque chose de tres normal dans la societe europeenne, peut -titre aura-t-on

de meilleures etudes sur le bilinguisme.
Ertl: On prepare justement une experience, a l'universite La Sapienza de Rome,

sur une vingtaine de meres, actuellement enceintes, qui donnerontnaissance a des
enfants bilingues (esperanto/autre langue). En realite, on en est a chercher ces

futures nzeres .

Eco: L'autre experience que j'ai faite est la suivante: selon moi, it n'y a pas de
bilinguisme absolu. Certes, it y a de grands ecrivains comme Becketts qui pouvaient
ecrire dans les deux langues, mais c'est ('exception, ce n'est pas Ia regle. Et le
mythe de Ia langue maternelle est faux. Les enfants ne s'identifient pas a Ia langue
de la mere mais a celle du concierge, a savoir: la langue de la rue.

Mes fils, en Italie, ont appris de leur mere l'allemand, mais leur langue, lorsqu' ils

parlent entre eux, c'est l' italien. A Milan 'puisqu'il y a la deux ecoles allemandes,

tits bonnes, dont l'une etait justement a cote de chez nous ils allaient a l'ecole
allemande frequent& par beaucoup de jeunes gens nes en Allemagne mais qui, a
l'ecole, entre eux, parlaient italien. En d'autres termes, Ia langue qui I'emporte,
c'est la langue de Ia rue.'Cela pose probleme pour vous, evidemment, car toute
forme de bilinguisme esperantiste, du fait que la rue parle Ia langue du lieu, mettra

toujours votre langue dans une position d' inferiorite.
Je ne sais si c'est une regle absolue, mais c'est mon impression: il, y- a toujours

une langue dominante, la langue du milieu. Bien sur que si l'enfant est enferme
dans une maison ou it ne parle qu'une langue et qu'on ne le laisse pas descendre
dans Ia rue, c'est peut -titre l'autre langue qui va dominer. Mais en general, je crois

que ce n'est pas le cas.
Lo Jacomo: Justement . . j'ai l'impression qu'une langue repond a un besoin

de communication, qu'un menze individu peut avoir differents besoins, de communi-
cation et qu'il y en a dans lesquels it se sent plus a l'aise, d'autres dans lesquels
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it se sent mains a l'aise. Il y a des rejets de langues, qui ne sont pas d'origine
linguistique, mais (his tout simplement au refus d'une situation de communication.

Disons, quelqu' un qui se sentira bien dans le milieu que constitue la rue adoptera
automatiquement la langue de la rue; a partir du moment oa it aura, par exemple,
des conflits avec ses parents, it rejettera la langue de ses parents . . . Ce sont la des
situations classiques.

.le peux citer un exemple: nous avans, a Zagreb, une amie dont la fille commence
a alter a recole. Avant d'aller a recale, elle utilisait l'esperanto et le croate
quasinzent a egalite, mais des qu'elle a commence a avoir des amies, it est devenu
imperanf que cet esperanto salt accepte, par ses amies, et cola aurait ate catastro-
',Woe si les amies avaient rejete cette langue.

le crois qu'il y a, a cote de l'aspect purement linguistique, tout un aspect
affectif lie is la langue. Et de ce point de vue-la, l'esperanto est pour mbi quelque
chose de different des autres langues. Les autres langues sont des langues de
groupes: les apprendre, c'est vouloir s'integrer a ces groupes; alors que l'espe-
rant°, c'est en quelque sorte la langue d'un certain nombre d'individus dissemhzes
de par le monde: apprendre l'esperanto, c 'est vouloir sortir du groupe dans lequel
on est plonge naturellement. Ceux qui se sentent bien dans ce groupe auront un
rejet psychologique de l'esperanto, alors que ceux qui ne se sentent pas bien clans
ce groupe essayeront peut-etre d'en sortir grace a l'esperanto.

Eco: Non, c'est a rattacher au fait que le grand groupe esperantiste peut devenir,
pour certaines personnel, un groupe auquel on est affectivernent lie.

Et. je citerai deux phenomenes curieux: je m'apercois que, durant les vingt
derrieres annees, tour mes ecrits de serniotique ont ere ecrits d'abord en anglais,
pour des raisons pratiques. Des lors, it m'arrive souvent, lorsque je pense a un
probleme theorique, d'y penser en anglais, principalement s'il fait reference a un
de ces ecrits. Par ailleurs, aux Etats-Unis j'ai connu des gens avec qui j'ai parle
franyais lors de notre premiere rencontre: l'autre jour, j'ai rencontre ici un de ces
amis americains, et immediatement on a pule francais. Donc, it se cite des situations
d' affecti vite specialisee.

J'ai dit, dans une de mes lecons: "une langue vehiculaire sera toujours employee
pour des rapports publics, ce ne sera pas une langue maternelle", j'ai meme fait un
boutade: "on ne fera pas l'amour dans une langue vehiculaire". Et j'ai recu un
billet, un peu embarrassant, d'une etudiante disant: "Monsieur, vous avez tort. On
peut tres bien faire ['amour en esperanto". Je ne savais pas si c'etait une avanee,
dans Ia mesure ob elle disait: "... moi, je le fais". Par Ia suite, elle est venue me
demander ce que je repondais a son billet. Je lui ai dit: "c'est bien evident que si
deux professeurs de grec tombent amoureux l'un de l'autre, it se peut qu'ils
fassent l'amour en grec, dans Ia mesure ou c'est leur facon de se creer une
complicite".
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Donc, on ne peut pas exclure l'eventualite qu'avec une certaine personne je
fasse l'amour seulement en polonais, pour des raisons affectives, si je puis
m'exprimer ainsi. Et s'il est vrai qu'il y a un lien affectif avec la communaute
esperantiste, je peux comprendre que des esperantistes fassent l' amour en esperanto.
Mais c'est, encore une fois, une question de specialisation affective.

LES CHANCES DE L' ESPERANTO
Je vais vous faire une declaration pour expliquer ma position sur l'esperanto.

Jusqu'a it y a six mois, dirai-je j'avais depuis trois ou quatre ans commence a
travailler sur cette histoire de la langue parfaite, et je savais qu' A la fin j' en arriverais
aux langues internationales, j'avais quelques livres sur ]'etagere mon idee,
alors que je ne savais rien de tout cela, etait que l'on ne pouvait pas imposer une
langue artificielle parce que l'histoire nous a prouve que cela n' a jamais ete possible,
qu'il s'agissait donc d'une utopie. Mais j'avais par ailleurs une autre idee: etant
assez whorfien, je pense que chaque langue constitue une fawn de voir le monde,
et done qu'une langue ne peut pas etre neutre, qu'elle sera toujours une facon de
voir le monde heurtant les autres f4ons de voir le monde.

Puis, par souci scientifique, j'ai commence a m'occuper de la question, j'ai
essaye d'apprendre la grammaire de l'esperanto, de lire quelque chose, et je dois
dire que ma position a change.

Le fait que, dans l'histoire, it n'ait jamais ete possible d'imposer une langue
artificielle, constitue un argument sans doute tres fort, mais non decisif, parce que
dans l'histoire on avait egalement demontre qu'il etait impossible d' aller sur la
Lune, alors qu'avec une certaine technologie cela devient possible. Si bien que
dans un univers on l'Italie, sans le vouloir, a appris aux Albanais a parler italien
rien qu'en les exposant tous les soirs a la television

Ertl: Ce qui fait, d'ailleurs, que les esperantistes albanais parlent un dialecte
esperanto-italien mixte

Eco: . . . s'il a ete possible, au cours d'une generation, non pas d'obliger mais
d'induire un pays entier a apprendre une langue de par la seule puissance des
medias, si tous les jeunes d'aujourd'hui parlent anglais d'une certaine fawn a cause
du rock, de certains films ... peut-etre se trouve-t-on en un moment historique ou
meme faire passer une langue artificielle devient plus facile. C'est pour cela que je
commence a voir toute la question avec une attitude plus flexible.

De sorte que, des trois grandes objections que j' avais impossibilite historique,
monde et langues fertnes, changement des langues la seule que je continue de
tenir pour valable ( j'y ai vu une allusion dans ]'interview de Martinet), c'est le
fait que si une langue est parlee, elle change, et s'il s'agit d'une langue
internationale qui se repand, elle aussi risque de changer. S'il y a un Centre qui
controle son changement, alors ce n'est plus une langue naturelle, cela devient
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quelque chose de trop controle, comme le francais classique controle par
I' Academie.

C'est la que se situe, je crois, Ia contradiction fondamentale, mais dont on ne
peut rien dire car on n'a pas d'experience historique. C'est seulement lorsque dix
millions de Japonais commenceront a parler r esperanto qu'on pourra s' apercevoir
si resperanto japonais devient ou non un dialecte, et de quelle fawn on peut de
Geneve, pour ainsi dire, controler revolution de r esperanto des Japonais. Je crois
qu'a ce propos, vous-memes avez des hypotheses, des desks, des idees, mais pas

de reponses.
Ertl: Justenzent, la these de Francois Lo Jacomo s'appelle Liberte ou autorite

dans revolution de r esperanto, et it constate a ce propos /'existence de deux poles,

meme dans le cas de l'esperanto . .

Eco: Je sais qu'il y a des poles theoriques, mais le probleme change radicalement
des que vous passez d' un million a un milliard. Votre espoir que sur quatre milliards

de personnes dans le monde, deux milliards parlent
Ertl: . si c'est hotre espoir . . .

Eco: parlent esperanto, offre en meme temps la possibilite qu'il se passe
quelque chose d' imprevisible.

Lo Jacomo: Vous touchez lez une question importante: cette idee d'imposer
respe,ranto. Je crois que meme les esperantisles ont evolue let-dessus, que beaucoup

d'entre eux n'envisagent pas d'imposer l'esperanto,'mais simplement de faciliter
/'etude de l'esperanto pour ceux qui souhaitent l'etudier, ce qui est tres different.

Actuellement, on constate une reticence, par exemple, a enseigner l'esperanto
clans les ecoles. Les longues enseignees dans les ecoles ne sont pas imposees mais

proposees: pourquoi n'offrirait-on pas l'esperanto parmi elks?
Pour ce qui est de la concurrence entre l'anglais et resperanto, cela me fait un

peu penser a la concurrence entre le velo et l'avion. II est clair que l'avion et le
veto ne se situent pas sur le meme plan et que l'un ne concurrence pas l'autre. Ce
nest pas parse qu'il y a des avions qu'on n'a pas besoin de Mos. Or, dune
certaine maniere, j'ai l'inzpression que l'esperanto s'inscrit clans une sorte
d'ecologie linguistique.

Ertl: Et je crois que c'est tres bien illustre par le fait qu'il y a vingt ou trente
ans, to slogan: "L'esperanto, deuxieme longue pour tout le monde", etait courant
dans les milieux esperantistes, alors que maintenant, it ne s'agit plus de cela. On
ne dit plus que l'esperanto est lez pour tout le monde: l'esperanto est la pour ceux
qui le veulent bien, ceux qui croient que c'est utile.

Eco: Il y a, a ce sujet-la, un autre argument dont j'ai 46_a pule dans mes
lecons, mais qui, pour Ia presente interview, est encore inedit , argument qui,
depuis Fontenelle, a ete avance contre toute langue internationale: egoIsme des

gouvernements; aucun gouvernement n'a inter& a soutenir une langue internationale
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dans la mesure oh, au contraire, it a inter& de diffuser la sienne. Cet argument est
peut-etre aujourd'hui en train de changer. C' est-a-dire qu' aujourd'hui, c'est
I' egoIsme des gouvernements qui pourrait les amener a encourager resperanto.
Pourquoi?

LA POLITIQUE LINGUISTIQUE
Je vois ce qui se passe en ce moment en France. Etant donne le sujet que j'avais

choisi pour mon cours, j'ai ete evidemment pris, capture par un tas de reunions,
congres, etc., du fait qu'apres Maastricht se pose ici le probleme de Ia destinee du,
francais, et, apparem;nent, de la grande peur de l'anglais. Mais je le repete a mes
amis francais: permettez-moi de vous psychanalyser. Vous continuez a parler de

l'anglais, alors que le fantorne qui vous obsede, c'est l'allemand! Ia peur vous
hante que dans le futur, ce soit l'allemand et non l'anglais. Au point, dis-je, que
vous seriez prets, dans peu de temps, a encourager un langage vehiculaire pour
empecher une autre langue de prendre pied. Je crois que c'est vrai. Peut-etre est-
il encore trop tot, mais peut-etre y arrivera-t-on. Alors, toutes les resistances des
pouvoirs publics, pour la raison mentionnee, pourraient changer.

Mais comment s'attendre a cela voila un probleme interessant pour vous
lorsque les gouvernements sont incapables de mener une politique serieuse et balancee
A regard des langues existantes?Je citerai quelques donnees interessantes: Ia semaine
derniere s'est tenu a l'Institut Italien de Culture un debat sur l'enseignement de
l'italien en France. Les intervenants etaient des lexicologues frangais et un linguiste
italien: Tullio de Mauro, qui a presque toujours travaille sur 1' histoire et la diffusion
de la langue italienne, et qui nous a presente des donnees passionnantes. II a calcule
Ia population de chaque pays, Ia glotto-population, donc: en ajoutant aux Francais
les Beiges .

Lo Jacomo: . . . fratzcophones . .

Eco: . . . le produit national brut de chaque pays tres important parce que

significatif des rapports commerciaux ainsi que d'autres indices. Et, que ce soit

en Italie ou en France, on constate que la distribution de I' enseignement des
langues dans les,ecoles ne correspond pas a ces realites. Pour prendre un exemple:
Ia population et le produit national brut de l'Espagne sont inferieurs, jusqu' a
present, a ceux de l'Italie la population, enormement, mais egalement le
produit national brut. Pourtant, en France, en face de, disons, 30% d'enseignement
de l'espagnol, it n'y a que 2% d'enseignement de l'italien. II y a une quantite
enorme d'enseignement de l'anglais, en comparaison duquel I'enseignement de
r al lemand malgre une population et une puissance economique enormes est

fits restreint.
Lo Jacomo: Oui, mais c'est peut-etre voir les choses uniquenzent a l'echelon

europeen.
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Eco: C'est evident! Ce n'est pas la population de Ia Grande-Bretagne qui
compte, ni meme la population americaine, mais, par exemple, les Japonais qui
parlent anglais.

Lo Jacomo: En ce qui concerne l'espagnol, j'entendais d l' UNESCO que cette
langue a atteint aux Etats-Unis une place importante, au point que les fonctionnaires
de l' UNESCO utilisent beaucoup plus souvent l'espagnol que le francais.

Eco: Oui. Mais imaginez que vous deveniez le dictateur de l'Etat francais et
que vous ayez besoin de faire un plan, parce qu'a l'avenir vous aurez besoin d'un
certain nombre de personnes capables d'entretenir des relations avec l'Allemagne,
un certain nombre avec la Bulgarie ... De toute evidence, vous seriez forces de
calculer, s'il s'agit d'un plan, que sur cent enfants francais on a besoin que toes
apprennent I'anglais, certes, mais on a egalement besoin que 40% aprennent
I'allemand et 2% le bulgare. Or Ia situation telle qu'elle est ne correspond pas a
cette rationalisation.

Meme chose en Italie: on decouvre que l'enseignement de l'anglais et l'enseigne-
ment du francais sont au meme niveau. Or evidemment, en ce moment historique,
i i faudrait enseigner davantage d' anglais. Pourquoi cet enseignement du francais?
Pour des raisons historiques, des traditions culturelles qui empietent sur les
necessites pratiques.

Donc, si les ministeres de ('education du monde entier ne sont pas encore
capables, visiblement, de faire un plan reglementant l'apprentissage des langues
existantes, comment imaginez-vous un plan d'enseignement de l'esperanto? C'est
un probleme.

Lo Jacomo: Ce que vous dites me fait justement penser a un probleine tres
general: est-ce le systeme qui doit etre au service de l'individu ou l'individu au
service du systeme? En ce qui concerne les langues, doit-on dire qu' un individu
appartient d une .langue ou qu'une langue appartient d un individu? Car avec
l'idee que la langue appartient d l'individu, it n'y a pas lieu de planifier
l'enseignement des langues, ilfaut offrir la possibilite d'etudier toutes les langues,
en laissant jouer les Ibis du marche . . .

Eco: La meme contradiction existe entre le choix vocationnel et un plan
d'orientation pour l'enseignement universitaire. En Italie, c'est typique, une quantite
enorme d'etudiants choisiront l'orientation lettres-philo parce qu'ils croient
que c'est plus facile , ou meme le droit . .. et ils ne serviront a rien, parce qu'il
n'y a pas suffisamment d'emplois, tandis qu'il nous manque des geologues, par
exemple.

On ne peut pas s'opposer aux vocations personnelles: si quelqu'un m'avait
impose d'etudier Ia geologie au lieu de la philo, j'aurais ete ties malheureux. Mais
on peut faire des plans d' encouragement: si to n'as pas une vocation suffisamment
forte moi, j'avais une vocation assez forte pour les etudes philosophiques,
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mais parmi les centaines de mes etudiants, certains sont la par pur hasard alors
je t'encourage d'une certaine maniere a etudier Ia geologie.

Vous voyez qu'ainsi, on peut en meme temps respecter la vocation et planifier
l'apprentissage des langues sans Etre des dictateurs. Tout comme on peut, a Ia mi-
aoat en Italie', encourager Ia circulation sur les routes secondaires, parce qu'on sait
que ninon on aura quelques centaines de morts en plus. On n'oblige personne
prendre Ia route secondaire, mais on fait une campagne pour dire: ah, que c'est
beau, Ia route secondaire, c'est plus tranquille ... et ca marche plus ou moins,
certaines personnes diront: d'accord, je fais ce choix. On pourrait faire Ia meme
chose pour les langues.

PLURILINGUISME ET VISION DU MONDE
Ertl: 11 me semble que l'idee qui gagne du terrain en ce moment, pour

reducation, c 'est le plurilinguisme. Claude Hagege, par exemple, plaide pour cela
Bans son dernier Mais je diMis que c'est une facon quelque peu elitiste de
voir les chores. Des /'instant ou l'on dit: it faut apprendre plusieurs langues, je
crois que cela inzposerait tant de changements au systeme educatif qu'un systeme
inerte n'est pas capable de s'adapter, ou n'est pas capable de le faire dans les
delais necessaires.

Eco: Distinguons toutefois ce qui est raisonnable, ce qui est possible et ce cjui
depend de l'i nertie du systeme. II est evident que, partout dans le monde, on
enseigne les langues d'une facon degueulasse, Tolle . on commence lorsque le
jeune homme ou Ia jeune fille ont 14 ou 15 ans, alors que l'age auquel on doit
commencer a apprendre une langue, c'est 3 ans. Avec la fraicheur qu' a un enfant
de 3 ou 4 ans, si on l'expose a une langue etrangere, psscchhht!! en 2 moil it
parle . . . Donc, on pourrait songer a introduire, j'oserais dire a recole maternelle,
du moins a l'ecole primaire, un enseignement couple des langues, qui n'aurait pas
pour but que les enfants sortent de la en connaissant les langues, mais en connaissant
Ia difference entre les langues, en sachant qu'il y en a de differentes sortes . . .

Ertl: ... une sensibilisation . .

Eco: Avec cela, je serais d'accord. Un peu moins de geographie: la televison
nous dit, desormais, Oil est Calcutta et quelle est Ia capitale de I'Irak it y a des
choses que j'ai du etudier et que maintenant les gosses apprennent devant l'ecran
et davantage de langues a recole. On aurait ainsi une generation non pas plurilingue
au sens de "polyglotte", mais plurilingue d'un point de vue culture generale, une
generation qui cache que certains mots ne sont qu'une tournure parmi d'autres . . .

Je crois que meme pour un esperantiste, ce pourrait etre une facon de mieux
preparer des gens a accepter meme une langue vehiculaire. Et, arrive la, pourquoi
ne pas enseigner a un jeune homme, parmi les autres langues, egalement quelques
elements d' esperanto? En commencant tres, tres, tits tot, avant qu'il ne soit capable
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d'apprendre arithmetique ou l'histoire, parce que c'est la, le moment propice! Un
tel plurilinguisme, non pas le plurilinguisme des polyglottes mais le plurilinguisme
de la culture, celui qui m'a permis de connaltre quelques mots de russe bien
que je ne.comprenne rien, que je ne parle pas, cela peut m'aider, dans certaines
situations, a comprendre l'esprit russe ce plurilinguisme, j'y crois assez.

Il y avait bien 1' argument de Komensky10 disant que meme Ciceron ne connaissait
pas completement la grammaire latine. La question n'est pas d'enseigner complete-
ment les langues, mais de jouer ales comparer. C' est tits facile, au moment d'enseigner
a quelqu' un l'anglais, avec les arbres chomskiens11, les structures profondes et les
differences syntaxiques, de lui montrer qu' en francais et en espagnol, cela fcInctionne
differemment. Personnellement, je crois qu' un enseignement parallele des langues
est tits important pour connaitre les differentes fawns de penser. Apres, vous ne
parlerez qu'une seule langue, mais vous aurez une idee des autres; comprendre
pourquoi les Allemands mettent le verbe dans une position differente du francais,
c'est une acquisition fondamentale, meme si ne park pas . . . moi, je ne parle
pas allemand, mais j'ai une idee de la structure syntaxique de l'allemand.

Lo Jacomo: Je voudrais, la-dessus, poser deux questions. A propos du
plurilinguisme, peut-on effectivement affirmer qu' un individu normal est capable
d'etudier plusieurs langues? Il y a la, de fait, un probleme: vous-memes etes
capable de manipuler plusieurs langues, mais est-ce le cas d'un individu moyen?

Ma deuxieme question, si l'on enseigne des langues a l'ecole priinaire parce
que la question a ete soulevee it y a quelques annees, je me rappelle en avoir
discute, it y avait des projets ministeriels dans ce sens-la c'est: qui va l'enseigner?
Un instituteur est-il capable d'enseigner une langue ou faut-il faire venir des
enseignants exterieurs a l'ecole primaire pour enseigner les langues?

Eco: Bien stir que oui. Je crois que le don des langues, c'est comme le don des
mathematiques. Il y a des gens qui ont une grande facilite pour les langues, d'autres
non. Moi, je suis nul en mathematiques: cela ne m'a pas empeche de comprendre
quelque chose, lorsqu'il s'agit de faire un calcul etc., ou meme s' m' arrive de lire
un texte sur des problemes de topologie generale: je ne comprends pas tout, mais
le peu de mathematiques que j'ai apprises, tres mal, sans les cultiver, m' aide a
comprendre de quoi it s'agit.

Il en serait de !name pour les langues. Si l' on commencait des l'enfance, it y
aurait des gens qui parviendraient a maitriser plusieurs langues, d'autres non; mais
a ceux-ci, it resterait plus ou moins une saveur, un parfum de la pluralite des
langues, ce qui est, selon moi, l'element fondamental de la comprehension entre
les peuples. Je ne dis pas: de la tolerance, parce que ce n'est pas vrai, certains se
sont entre -tugs en parlant la meme langue et cela pourrait etre un argument
contre la langue universelle qu'il s'agisse de la revolution espagnole ou de la
guerre civile americaine
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Ertl: A ce propos, je voudrais revenir sur un point que nous avons evoque, sur
le concept whorfien. Il est clair qu'il y a, derriere toute langue, une facon de voir
le monde. Mais a votre avis, y a-t-il une facon de voir le monde egatement
derriere l'esperanto? Si vous permettez que je vous livre mon experience,
l'esperanto, de par sa nature, est plutot un lieu d'echange entre les differentes
fawns de voir le monde: quand on communique en esperanto, on est pret a
accepter d'autres facons de voir le monde, on communique beaucoup plus, aussi,
sur la communication, c'est plus autoreferentiel que dans d'autres langues. C'est
done aussi une facon d'apprendre la tolerance, d'apprendre comment les autres
communiquent.

Eco: Je ne suis pas capable de vous repondre parce que je ne parle pas esperanto,

bien que j' en aie etudie la grammaire. Comment et dans quelle mesure une langue
peut faconner votre vision du monde, vous l'apprenez peu a peu, et seulement en
la parlant, puis en faisant des comparaisons. Donc, je ne suis pas en mesure de
vous fournir une reponse. Je pourrais admettre qu'une langue mixte, batarde,
appelez-la comme vous voulez, qui a emprunte des structures lexicales et
syntaxiques a des langues differentes, ait reduit la specialisation dans la vision du
monde de ces langues particulieres. Mais s'il s'agit d'une langue serieuse, c' est-h-
dire d'un univers linguistique, je soupconne que d'une certaine fawn elle impose
une vision du monde. Je ne sais pas laquelle, mais en principe d'un point de vue
purement theorique elle devrait en imposer une.

Toutefois quand je dis que je suis whorfien, je suis un whorfien modere. Parce
qu'on nous a casse les pieds avec cet exemple que tout le monde etait oblige de
traiter, l'histoire des Eskimos qui ont quatre mots pour la neige: si vous prenez un
Eskimo et que vous lui expliquez que, pour vous, c'est la meme neige, it comprend
tres bien. C'est-h-dire qu'il y a bien une espece d'echafaudage construit par la
langue, mais it y a tout autant la possibilite metalinguistique d'en sortir, continuelle-
ment. Autrement, Whorf n'aurait pas ete capable de nous expliquer pourquoi les
Hopis raisonnent d'une facon differente alors que, une fois introduits dans la
communaute anglophone, meme s'ils ne sont jamais completetrient integres,. it
comprennent plus ou moms la fawn de raisonner des anglophones.

Si bien que l'element whorfien, qui doit etre pris au serieux, je ne l'accepterais
pas en termes aussi radicaux que Quine12; par exemple, sa vision holistique, totale,
de I' impossibilite d'une traduction radicale. Certes, si "traduction radicale" designe
un concept theorique, la traduction radicale des langues est impossible. Mais dans
la pratique, eh bien, on s'en sort.

Comme je le dis souvent, probablement 80 ou 90% de l' humanite a lu Guerre
et paix de Tolstoi en traduction. Cela n'empeche pas que, si l'on met ensemble un
Japonais, un Suedois, et qu'on les fait parler de Guerre et paix, on constate que,
avec un pourcentage raisonnable, ils ont les memes idees et les memes reactions.
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Bien sfir, ils auront perdu certaines beautes du style, mais Ia pratique nous dit
qu'on s'en sort, donc que la traduction est possible.

Mais cela ne repond pas a votre question: l'esperanto est-il moins dogmatique
que les autres langues

Ertl: Nous savons que vous n'avez pas de pratique de l'esperanto, et c'est
essentiellement un point de vue theorique que nous attendons de vous. Mais, d'un
point de vue theorique, etes-vous d'accord qu'une langue internationale auxiliaire,
quelle qu'elle soit, fat-elle une langue naturelle, devrait etre plus apte a interpreter
d'autres fitcons de voir le monde? J'entencls par let que si l'on accepte, par exemple,
I 'anglais, le portugais, que sail je . . comme premiere langue internationale clans
toutes les relations, devrait-on voir le monde de facon plus portugaise, plus
anglaise . . . ?

Eco: Oui.
Ertl: Mais it pourrait, en principe, y avoir un lieu d'echanges plus neutre, la

langue elle-meme devrait 'etre plus capable d'interpreter les autres langues. Ou
est-ce une utopie?

Eco: Non! Encore une fois, cela me semble une possibilite pratique plus que
theorique, en vertu du principe: si l'esperanto est une langue, c'est aussi une vision
du monde. Maintenant, si cette langue se specialise, prend pour métier de traduire
continuellement les autres langues, d'être un carrefour, alors je crois qu'elle pourrait
etre plus apte qu'une autre a comprendre, a faire comprendre les differents points
de vue. Elle pourrait devenir une Hong-Kong de Ia situation une Casablanca,
pour rester fidele a mes amours. Des qu'une ville devient un lieu d'echanges
internationaux, il est normal que s'y etablisse une possibilite de contacts plus
profonds avec des cultures differentes C'est vrai qu'en pratique, je crois que
cela devient possible.

Lo Jacomo: Que pensez-vous de la distinction que font certains linguistes,
comme Claude Hagege, entre l'anglais et l'anglo-americain, alors que d'autres la
refusent? Pensez-vous que c'est la meme langue, ou que ce n'est pas la meme
langue? .

Eco: Vous savez, la grande difficulte des linguistes est de poser une distinction
entre langue et dialecte, de definir quand un dialecte a dignite de langue.

Le venitien est-il une langue? La reponse est sociologique: it etait employe, a
l'epoque de la Republique de Venise, dans les actes officiels, et on a ecrit de la
litterature dans cette langue, de sorte que le venitien, c'est une langue, tandis que
le dialecte de ma ville n'en est pas une, parce qu' il a trop peu de litterature et il n'a
jamais ete employe dans des documents officiels; c'est, lexicalement, un parasite
de l'italien.

Cela dit, l'anglo-americain et I'anglais, selon moi, sont la meme langue, avec
des variations pas meme dialectales, mais stylistiques.
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Lo Jacomo: Et du point de vue de la vision du monde, transportent-elles la
meme vision du monde?

Eco: Mais si l'on accepte qu' une langue impose ou encourage une vision
du monde, it faut accepter l' idee qu'elle le fasse a travers ses structures syntaxiques,
a travers la richesse ou la pauvrete de son lexique, ou meme sa prononciation,
l'intonation et tout un tas de chores. Il y aura done probablement une vision du
monde oxfordienne differente de la vision du monde de l'anglais parle au Texas.

Ertl: Quand on dit "More to come", c'est une autre fawn de voir le monde
que la facon de voir oxfordienne13.

Eco: Dans ce cas, je crois que ce n'est pas tant linguistique que sociolinguistique,
au sens de Bernstein'. II y a differents niveaux d'emploi et d'usage d'une langue,
mais it est evident que l'italien d'un inculte est different de l'italien televisuel
qu'on parte maintenant. Ce sont les differences sociales, stylistiques, qui sont ties
importantes, mais it ne s'agit pas vraiment de linguistique, oserai-je dire.

J'ai eu a ce propos une experience la semaine passee. En Italie, on a commence
a retransmettre en direct des proces penaux. S'agissant de ce magistrat qui, en ce
moment, est le heros destaliens, pour avoir mis en prison tout le monde, on a
retransmis un proces dont it etait le procureur. C'est le proces miserable d'une
famille de voyous qui s'etait vaguement bagarree, une femme etait morte, dans une
situation . . l'un, emit drogue, l'autre . . . bref, telle etait la situation. Le procureur
parlait un italien qui, selon les critiques, n'etait pas un bon italien; it parlait un
italien concret: "Repondez, ne repondez pas, je veux savoir ca". Et l'autre, le
voyou, qui avait déjà ete en prison, un voleur professionnel issu de la pegre, parlait
l'italien des programmes de television. Un italien kitsch, mais tres elegant . . .

utilisant tous les clichés qui servent a definir un rapport amoureux, beau . . .

Il expliquait sa situation, celle de sa famille cette famille &range ou je ne
comprenais pas qui faisait ('amour avec qui, it y avait un pele-mele et il
disait: "Ah, it nostro era un rapporto stupendo!" ("Ah, notre rapport etait
genial . ."). Ce sont les termes que l'on emploie dans Ia presse du cceur. Tous
deux parlaient italien, mais accuse, qui etait socialement inferieur, parlait un
italien apparemment plus elegant, mieux construit. Cet italien faux et artificiel,
l'italien de la presse du cceur, etait devenu pour lui une vision du monde, voire
meme une fawn de masquer le monde. Au lieu de dire: "ma femme etait une
putain, elle couchait avec mon copain", it disait: "un rapporto stupendo".

Je veux dire par la qu'il y avait deux visions du monde a l' interieur de Ia meme
langue, qui se differenciaient au niveau des couches stylistiques, avec ce paradoxe
que, jusqu'a hier, la langue Ia plus elegante etait parlee par ceux qui avaient le
pouvoir et la plus pauvre par les miserables, alofs-que subitement c' etait le miserable
qui, comme symbole de sa miserabilite, parlait la langue la plus artificielle et la
plus elegante.
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LE PHENOMENE ESPERANTO
Lo Jacomo: En definitive, alors qu'une langue impose habituellement une

vision du monde, dans le cas de l'esperanto, n'est-ce pas une vision du monde qui
incite a etudier l'esperanto? Plus precisement, la Maniere dont un individu se sent
par rapport au monde va faire qu'il cherche quelque chose d'autre et l'inciter a
etudier l'esperanto.

Eco: Cela, c'est l'autre aspect,du probleme, et une de mes decouvertes durant
ces six mois dont je parlais fut precisement celle-la. Je dois reconnaitre qu'en
comparaison d'autres projets de langue parfaite (langue parfaite, puis langue
internationale), it y avait, derriere l'esperanto, une ideologie, une ideologie de
pacifisme, qui a joue un grand role: cela explique pourquoi il a resiste alors que les
autres langues ont echoue. C'est vrai, c'est une dorm& sociologique: it existe une
"religion" esperantiste qui amene les gens a apprendre et a parler Ia langue, tandis
qu'il n'existe pas de "religion" volapiik ou de "religion" ido, etc.

J'ai essaye de le comprendre, de l'expliquer. Cela tient, evidemment, a la
personnalite de Zamenhof, a Ia situation sociale, culturelle, raciale dans laquelle it

est ne. C'est un element dont je tiens beaucoup compte et qui, pour moi, explique
Ia diffusion et Ia resistance de la langue.

C'est vrai que, tout comme on pouvait etre amene, lorsqu'on etait Barbare,
apprendre le latin, parce que c'etait la facon de devenir civis Romanus, donc de
s' introduire dans leur civilisation de reve, it peut y avoir des poussees ideales
conduisant a apprendre une langue, et certainement plus fortes que celles qui nous
amenent aujourd' hui a apprendre l'anglais, que l' on n'apprend que pour des raisons
pratiques. Cela joue beaucoup.

Je suis toujours fascine par la devotion que je remarque chez les etudiants
d' italien des universites americaines. Pourquoi un Americain devrait-il se consacrer
a ('etude de l'italien? Je decouvre toujours derriere cela de fortes poussees ideales:
I'histoire de ('art, pouvoir en comprendre certains aspects; l'italien, c'est la langue
qui permet de comprendre les ecrits memes de Raphael ... II y a donc parfois,
'name souvent, des raisons ideales poussant a etudier une langue, c'est evident.

Lo Jacomo: L'esperanto peut s'envisagersOus differents aspects: c'est d'abord
un projet, puis une langue qui a depasse ce stade du projet pour acquerir un droit
de cite linguistique, avec notamment le probleme de revolution de resperanto
un projet par lui-meme n'evolue pas, alors que l'esperanto est une langue, qui
evolue sans meme qu'on le remarque. Et puis, it y a !'aspect phenomene, c'est-a-
dire tout ce qui est lie sociologiquement, psychologiquement a l'esperanto, et
pourquoi it a fonctionne. Quel est, parmi ces differents aspects, celui qui vous
interesse particulierement?

Eco: II m'est un peu difficile de repondre. Parce que, lorsque mon ami Zinna
a fait cette analyse hjelmslevienne de l'esperante,j'ai appris des choses que je ne
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savais pas. Donc, l'esperanto un jour pourrait m' interesser comme mecanisme, en
termes de langue. Mais pour le moment, je n'ai pas fait ce travail de fawn suffisante.

Evidemment, i1 m' a interesse plus par son histoire et son ideologie qui sont par
eux-memes des phenomenes interessants. Et c'est la son cote inconnu. Les gens
pensent toujours a l'esperanto comme a la proposition d'un instrument: ils ne
connaissent lien de la poussee ideale qu'il y a dessous. Ife me demande pourquoi
on en connait si peu, est-ce votre faute?

Tout comme it y a peu de personnes qui connaissent la pens& kantienne, it y

a peu de personnes qui connaissent l'ideologie esperantiste. Mais moi, par exemple,

j'ai ete conquis en lisant la biographie de Zamenhof plus qu'en lisant la grammaire

de Migliorini'6. Ce qui veut dire: peut-etre faudrait-il mieux la faire connaitre . .

Pourquoi n'y a-t-il jamais eu alors qu'il y a eu un film racontant l'histoire de
Madame Curie, par exemple de film sur l'histoire de ce personnage? je me le
demande, car it est assez fascinant pour creer une histoire.

Lo Jacomo: C'est peut-etre un probleme d'argent . . .

Eco: LA n' est pas la question. Toujours est-il que, pour repondre a votre question,
le cote historico-ideologique de l'esperanto reste foncierement inconnu.

Ertl: Par contre, it faut dire que ce n'est pas forcement pour des raisons
ideologiques que l'on devient esperantiste. On pourrait peut-etre faire un parallele
entre l'identite juive et l'identite esperantiste: on ne peut pas dire qu'il y a un
ensemble de facteurs obligatoires pour etre Juil Et de meme pour l'esperanto. On
peut etre esperantiste parce qu'on le parle, mais aussi en le parlant mal et en
acceptant ses ideaux. Vous avez peut-etre l'impression que c'est l'ideologie qui . .

Eco: Noh, j'employais "1' ideologie" dans un sens tres large, comme un
ensemble d'idees, d'opinions, je crois . . . Je suis collectionneur de livres anciens.
Il y a une ideologie de collectionneurs de livres anciens. On le fait pour certaines
raisons, qui sont: la beaute de l'objet, l'envie d'explorer, un certain rapport qui se
cree entre les collectionneurs et les libraires, on s'ecrit. II y a une ideologie . . . tres

bornee, certes, mais suffisante pour creer des amities et des possibilites de
s'entendre. Donc, je n'entendais pas "ideologic" dans le sens . . .

Lo Jacomo: dogmatique . .

Eco: dogmatique. Je l'entendais plutat dans le sens dans lequel les Anglais,
les Americains parlent de philosophy, quand ils parlent de la philosophy d'une
entreprise, de la philosophy d' une association de boy-scouts . . . On a une orientation
generale qui peut comprendre des elements affectifs, des elements intellectuels. Et
j' insiste: dans ce sens-la, it y a une ideologie de l'esperanto. Autrement, it n'y aurait
pas toutes ces revues, etc., it n' y aurait qu' un commerce de grammaires et ce serait
fini. Mame l' id& de traduire toutes les oeuvres de la litterature mondiale releve de
l'ideOlogique et non de l'utilitaire. J' ai vu qu'on a traduit Giacosa ou De Amicis":
ne me dites pas que le monde en avait besoin . . . Quand on traduit Giacosa, des
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ecrivains secondaires, cela fait partie de l'ideologie . . ce n' est pas comme traduire
l'Encyclopedie ou merne Shakespeare.

Lo Jacomo: Justenzent, ('esperanto est une des rares langues, en ce qui
concerne la traduction, ou la majorite des traductions sont de la langue maternelle
vers. ('esperanto. J 'entendais mere un traducteur professionnel dire qu'il lui etait
plus facile de traduire de sa langue maternelle, donc du francais, vers ('esperanto,
que l'inverse. Habituellement, on ne dit pas cela pour la traduction d'une langue
a une autre. De ce fait, un esperantiste utilise l'esperanto pour faire connaitre son
identite au-monde entier, donc beaucoup plus de maniere active. Cela explique
qu'on cherche d traduire des ouvrages, meme s'ils sont secondaires dans l'absolu,
mais que nous considerons comme importants: c'est une maniere de s'exprimer.

Eco: Oui, c'est sur, et cela peut etre une facon impropre d' employer l'ideologie.
Lo Jacomo: C'est la difference avec les autres langues internationales, plutot

passives, du type Interlingua, of l'on estime qu'il y a dix personnes dans le monde
qui ont quelque chose a dire, les autres ayant uniquement besoin de lire, et que
donc s'il y en a cinq milliards qui lisent et dix qui ecrivent, cela fait une langue
universelle: Celle est l'ideologie de l'Interlingua. Mais, a la difference de cela,,
('esperanto dit: chacun a quelque chose a dire. Et c'est justement, la, l'ideologie
de ('esperanto, qui pour moi est liee a cette notion de droit a la difference. Si l'on
n'etait pas differents, on n'aurait rien a se dire, c'est parce qu'on est differents
qu'on a besoin de communiquer, qu'on a besoin de parler. Que pensez vows de
cette idee?

Eco: C'est tres interessant. Vous m'avez revele quelque chose en plus . .

Done, on ne traduit pas Giacosa et De Amicis seulement pour montrer que Ia
langtie est capable de traduire tout, mais parce qu' iI faut donner a tous Ia possibilite
de parler. Je trouve cela tres interessant tres ideologique! C'est une philoso-
phie . . . Malheureusement, ceci ne fonctionne que pour les esperantistes: je veux
dire, traduire Giacosa en esperanto, cela sert aux esperantistes, pas aux autres.

Ertl: II y a des cas isoles, quand menze, oa l'on a utilise la traduction
en esperanto pour la retraduire ensuite, et donc ('esperanto a un role de pont . . .

Eco: . . . de mediateur.

Ertl: Oui, de mediateur. Cela concernair surtout le chinois, par exemple, et
des langues vraiment peu importantes ou peu apparentees. Malheureusement,
c'est rare.

Et je crois que ce fait que l'on traduit beaucoup et relativement facilement en
esperanto de sa propre langue, constitue, la encore, un terrain d'exploration tres
interessant. Je veux dire que les normes linguistiques en esperanto sont moths
rigides que dans d'autres langues, ce qui a de bons et de mauvais cotes. Quand on
traduit d'une langue, forcement, on impose quelques-unes de ses nornzes, et c'est
une des consequences du caractere malleable de l'esperanto.
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Par exemple, ma langue maternelle est le hongrois. Quandje traduis du hongrois,
le plus souvent, je peux garder le meme ordre de mots. Mais ce n'est pas forcement
!'ideal stylistique. Je veux dire qu'un bon traducteur qui traduit en esperanto cherche
toujours un equilibre entre la coherence de ''original et les normes de ''esperanto.
Mais ces normes-la sont moins rigides que dans les autres langues.

Eco: Et dites-moi, si je lis votre texte en esperanto pense en hongrois, est-ce
que j'ai ('impression d'un texte mal ecrit, ou je comprends tits bien et sans
embarras? Quelle est votre experience?

Ertl: C'est la, la question. Cela depend aussi de la qualite du traducteur, de ce
qu'il a appris, de ce qu'il a lu. S'il a lu 200 livres en esperanto, it aura un bon
equilibre stylistique. Pourtant, pour vous donner un exemple concret:

Meme en esperanto, normalement, l'ordre des mots est S-V-0: Mi amas
vin "Je t'aime". Si je dis: Mi vin amas, ce sera deja un peu accentue: "c'est
toi que j'aime", mais pas forcement. Et je crois qu'il y a la un point sensible de
''esperanto: parce que meme parmi les bons locuteurs de ''esperanto, certain ne
considereront pas la sequence Mi yin amas comme marquee. Elle leur
semblera naturelle, peut -titre parce que dans leurs langues matemelles c 'est l'ordre
nature' des mots. Je crois donc que c'est un point sensible.

Cela depend aussi, dirais-je, de la reparation sociologique des esperantistes. II
y a ceux qui connaissent le bon style et ceux qui ne le connaissent pas tellement,
qui sont plus influences par des schemas de leur propre langue.

Lo Jacomo: C'est au fond un probleme de tolerance. Beaucoup de linguistes
remarquent qu'en France, ou le plurilinguisme est considers comme une exception,
on estime qu'un homme normal parle une langue. Or c'est une situation un peu
exceptionnelle, parce que dans la plupart des pays du monde on s 'attend a parler
plusieurs langues, on sait que la meme chose peut etre designee par plusieurs
mots, meme si ce sont uniquement des variantes dialectales: cela n'a rien d'etonnant
qu'un meme objet puisse posseder plusieurs appellations. Il se trouve qu'en France
c 'est etonnant, parce qu'on a ete eduques avec ce conformisme . .

Eco: Et en Angleterre, de meme. France et Angleterre.
Ertl: Il y a l'idee du "mot juste"
Lo Jacomo: Je ne suis pas du tout specialiste de l'anglais mais quelqu'un

a fait remarquer que sur la maniere de parler les Francais sont beaucoup moins
tolerants aux fautes que les Anglais. A partir du moment ou c 'est comprehensible,
les Anglais ne vous reprochent pas les fautes.

Eco: Non. Les Americains, sans doute. Les Anglais etaient encore exigeants it
y a vingt ans, desormais ils se sont completement rendus, dans ce sens-la i Is se sont
americanises. La tolerance est enorme.

Lo Jacomo: Alors, justement, en esperanto on a egalement cette tolerance. Et
quelqu'un a fait remarquer que c 'est peut -titre une des raisons pour lesquelles
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l'anglais s'est developpe par rappOrt au francais. C'est que dans les pays colonises
les gens n'osaient pas parler francais, parce que chaque fois qu'ils faisaient une
erreur . . .

Ecti: ils etaient discrimines.
Lo Jacomo: ... tandis qu'ils osaient beaucoup plus facilement parler anglais,

parce que la, on tolerait leurs fautes.
Eco: Je crois que c'est vrai. Une autre raison est qu'en anglais, pour chaque

chose it y a presque toujours deux mots: une racine latine et une racine anglo-
saxonne. Ce qui permet a des gens de couches linguistiques differentes de parler
leur anglais. Par exemple, lorsque je fais mes conferences en anglais, je donne
toujours l' impression d'être tres cultive. Pourquoi? Parce que, instinctivement, je
choisis le mot de racine latine, qui est toujours connote culturellement. Donc, je
donne ('impression de connaitre plus de mots, tandis que j'en connais moins, mais
je choisis les plus difficiles, qui pour moi sont les plus faciles.

Oui . . je crois qu'il aurait ete plus difficile d'obtenir un pidgin' du francais. II
y a des creolisations . . . tandis qu'on a pu, avec le pidgin, transformer l'anglais dans
une langue agglutinante. Le pidgin, c'est un principe d' agglutination. On n'aurait
pas pu faire ca avec le francais, pas avec I' italien, probablement pas avec l'allemand.

Remarquez la capacite de l'anglais, qui est tres monosyllabique, d'inventer
des neologismes de type onomatopeique (splashdown', des choses comme ca).
En francais, en italien, cela poserait probleme. Donc, it y a probablement des
raisons internes a la flexibilite de la langue, ce qui rendra difficile sa substitution.

Lo Jacomo: Quand on lit en esperanto un texte qui a ete ecrit avec une tournure
de mots difference de celle qu'on a l'habitude de pratiquer, on peut avoir differents
niveaux de tolerance. II y a des Allemands qui utilisent des tournures germaniques
qu'on n'utiliserait pas: par exemple, une proposition determinante assez longue
precedant un substantif. Dans l'absolu, rien ne l'interdit en esperanto, mais c 'est
vrai que moi, je ne l'emploierais pas: des l'instant oa c'est un peu long, je le
inettrais apres le substantif.

Ertl: Un bon styliste dirait: homo sidanta en fotelo, mais on pew dire: en
fotelo sidanta homo. C'est un peu marque stylistiquement, ce n'est pas tres joli,
mais . . .

Lo Jacomo: II y a des Allemands qui l'utilisent! Et cela ne choque pas. Eri fait,
on aborde la le probleme des niveaux de comprehension. Ces variantes ne sont pas
choquantes jusqu un certain niveau de comprehension, mais it est bien evident
que plus l'exigence de comprehension est grande, plus le contenu dolt etre conforme
a l'expression. Un contenu plus eloigne de l'expression permet une tolerance plus
grande: jusqu 'a un certain point, on a l' impression d'exprimer la meme chose de
plusieurs manieres alors que ce n'est pas vraiment le cas. Au niveau de la traduction
profesSionnelle, par exemple, on decouvre des subtilites, et pour un certain niveau
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de comprehension on a besoin de beaucoup plus de rigueur. Je ne sais pas ce que
vous en pense; . .

Eco: En fait, je suis en train d'apprendre. C'est fits amusant, cette interview
dans laquelle l'interviewe a moins a dire que les interviewers!

Ertl: Cela sera une mauvaise interview . . .

Eco: mais un dialogue interessant ... par exemple, je n'avais pas reflechi
a Ia possibilite de ('inversion de l'ordre. J'avais compris que ceci etait possible
avec l'accusatif, mais je n'avais jamais pense aux degres de tolerance.

D'ailleurs, en venant ici vous saviez que je n'etais pas un specialiste de
l'esperanto et vous ne pouviez pas esperer avoir des revelations etonnantes.

Ertl: Mais justement, on peut s'attendre a des points de vue inattendus de
personnes qui . . .

Eco: Oui, oui . . . Je sais que c' est interessant d'avoir des points de vue exterjeurs
qui ne soient pas dogmatiquement contre

LA LANGUE NATIONALE
Lo Jacomo: On assiste actuellement a des bouleversements sociaux qui creent

une situation oa une langue risque d'être moins liee a un territoire qu 'a un type de
communication, qui depend de l' integration sociale, en quelque sorte. J'entends
par, la qu'un individu peut etre plus caracthrise par sa position sociale que par le
territoire sur lequel it vit, parce qu'on peut se deplacer un peu partout actuellement
dans le monde: deux personnes proches sociologiquement se comprendront peut-
etre mieux que deux personnes proches geographiquement. C'est un nouveau
contexte, quelque peu inconnu. Je me rappelle avoir ecoute un expose d'un
geolinguiste qui se demandait s'il y avait encore un avenir pour la geolinguistique:
les problemes de delimitation de langues ne se posent-ils pas aujourd'hui de
maniere tres differente?

Eco: C'est un probleme interessant. Dans ma derniere lecon, je citais ces gens
qui avaient identifie Ia pluralite des langues a Ia constitution d' unites territoriales,
de sorte que la langue servait a maintenir les gens sur les mernes territoires. Cela
a certainement ete vrai au debut, mais que s'est -iI passé au cours de I'histoire? Il
y a eu differents groupes ethniques qui se sont install& sur'un meme territoire.
Dans un premier temps, on a essaye d'effacer leur difference en leur imposant une
langue nationale. Aujourd' hui, on decouvre ce qu'on appelle "les langues coupees":
un Iivre est paru en Italie sur Les langues coupees', mais on decouvre que ces
langues coupees ne sont plus territoriales.

Pour ne pas parler de la Bosnie et de ce qui se passe la-bas, it suffit de penser
a Ia presence des Arabes a Paris. Donc, au moment oil le panorama se complique
enormement, parce qu' it y a le probleme de la cohabitation des langues a I' interieur
du meme territoire, Ia question de la langue vehiculaire devient de plus en plus
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importante. Je n'ose pas dire que la Bosnie sortirait de sa crise si tout le monde
apprenait l'esperanto, mais c' est vrai qu' aujourd' hui on en a plus besoin qu' auparavant.
Auparavant, le Francais d' une petite vile parlait son francais et pouvait ignorer qu'il
existait d'autres langues. Aujourd'hui, c'est de moins en moins le cas.

New York, par exemple, est le cas typique d'un territoire trayerse par des
langues multiples. II y a une unite territoriale qui s'appelle New York a savoir,
unc certaine facon de vivre, certaines possibilites de travail et qui est tellement
forte qu' it Y a des gens qui vont a New York et des gens qui fuient New York. Mais
voila un territoire qui vit sur la pluralite des langues, avec cette espece d'amalgame

pas sculement superficiel qu'est l'anglais, mais qui n'est pas la langue des
New-Yorkais. La langue des New-Yorkais, c'est l'italien, c'est le coreen . . mais
it y a en outre cette langue vehiculaire qu' ils ont trouvee et qui est satisfaisante.
N'esperez jamais obliger les New-Yorkais a parler l'esperanto au lieu de l'anglais.
Le meme fractionnement linguistique existe sur d'autres territoires ou it n'y a pas
d'amalgame linguistique de base. Vous avez raison, c'est un phenomene nouveau:
les territoires sont sortis d'eux-memes, identite territoire-groupe ethnique a
completement disparu, comme au Liban. Ou bien on trouvera des solutions, ou
Hen on reviendra a un morcellement social et culturel du continent ou du monde.

Lo Jacomo: Peut -pn encore parler de langues nationales?
Eco: C'est ce que je suis en train de dire: non! on ne peut plus parler de langues

nationales. L' abbe Gregoire disait a la fin du XVIII` siecle que le francais &art une
langue parlee encore par un cinquieme de la population". Peu a peu, it est devenu
langue vehiculaire et langue nationale. Desormais, sinon pour le francais du moins
pour d'autres langues, le morcellement est total. Les langues nationales ont eto une
illusion des Etats nationaux au cours des 3-4 derniers siecles, mais peut -titre ne
seroni-elles plus la realite de demain.

Amenez quelques millions de Tures de plus en Allemagne, et la situation
linguistique deviendra tits enchevetree.

Ertl: D'autre part, it y a malheureusement en Europe de l'Est des Etats de plus
en plus nationaux. Francois Lo Jacomo m'a cite hier l'exemple du mot "heli-
coptere''' en Croate . . .

Lo Jacomo: En effet, depuis que la Croatie a quitte la Yougoslavie, on s'est
efforce d'y introduire un nouveau croate, c 'est-à-dire de se differencier au maximum
de la langue serbe. Personne ne parle plus de langue serbo-croate, serbe et croate
sont maintenant deux langues considerees comme differentes. On a introduit de
nouveaux mots et,-effectivement, on se rend compte que ca passe, c'est-b-dire que
des mots qui semblaient etonnants it y a un an sont effectivement rent,* dans
l' usage.

Ertl: On pourrait egalement titer le cas de la langue slovaque, qui va se
demarquer beaucoup plus de la langue tcheque, et on pourrait multiplier les exemples.
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Lo Jacomo: Enfin, j'ai !'impression que les nations cherchent a appuyer leur
identite sur des bases linguistiques, religieuses et autres.

Eco: Oui, mais it me semble qu'il faut distinguer la poussee ethnico-nationaliste
d'une part, qui cherche une identification dans sa propre langue, et d'autre part le
pole -mele dont on parlait, par lequel les territoires ne correspondent plus a une
langue. Evidemment, it est normal qu'apres tout ce qui s'est passé en Ukraine on
essaie de retablir avec force l'ukrainien, ou que les Basques luttent pour n'apprendre
que le basque. Mais cela va de pair avec un autre phenomene: que ces langues
s'entrecroisent sur un meme territoire.

etais en Galice, comme vous le savez24. Il se produit la-bas une poussee
nationaliste visant a imposer le parler galicien. Au Congres International Espagnol
de Semiotique, quelqu'un se plaignait qu'on n'avait pas prononce le discours
d'ouverture en galicien, mais d'autres repondaient que c'etait un congres espagnol
reunissant tout le monde, d'ou le choix du castillan vehiculaire . Discussion a
n'en plus finir. Mais qu'ai-je decouvert la-bas, tout a coup, en prenant des brochures
touristiques, avec un texte en deux ou trois langues? Qu'il y a d'une part une
defense acharnee de sa propre identite linguistique, et d'autre part la Galice en tant
que territoire trilingue: castillan, ealicien et un peu de portugais qui penetre. Voyez-
vous, ce sont deux &marches qui peuvent, de fawn dramatique, vivre ensemble:
la defense farouche de cette identite et l'acceptation qu'il n'y a plus d' identite
entre langue et territoire.

Ertl: Donc, vous croyez que, la glottophagie' dont parlent volontiers, par
exemple, les esperantistes qui sont dans le Parti Radical Italien, cette glottophagie
qu'ils attribuent a l'anglais, n'est pas un danger reel?

Eco: Vous employez "glottophagie" pour dire qu'il se repand dans le monde
entier, ou qu'il anglicise les langues nationales?

Ertl: Qu'il anglicise les langues nationales.
Eco: Non, je n'y crois pas, ce sont des phenomenes de surface. Et je pense que

la langue italienne sera bien plus influencee indirectement par l'anglais, du
fait des ordinateurs, qu'a cause de l'entree de nouveaux mots. Je crois que les
Francais ont trop peur du franglais. Un mot arrive: parfois la langue l'absorbe, le
remet en cause, le refait a sa fawn; parfois elle le retient pour une raison, c'est la
mode, et apres elle le laisse tomber.

Mon opinion sur le francais est que le francais a continue de !utter contre
le franglais, tandis que la grande modification de la syntaxe francaise cultivee a
ete un phenomene de germanisation. La psychanalyse lacanienne, la pens&
heideggerienne ont fait que le francais cultive d'aujourd'hui n'est pas le francais
de Descartes. Il est bien plus complexe, bien plus sinueux. II y a un phenomene
de germanisation syntaxique dont personne ne se rend compte dans ce pays. Its se
preoccupent de dire logiciel au lieu de software, alors que ce n'est qu'un detail.
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Des lors, qu'est-ce qui transformera la langue italienne? Je m'en rends compte
en utilisant l'ordinateur. La langue italienne, comme le francais d' ailleurs, est faite
d'un tas d'adverbes, de conjonctions adversatives: toutefois, mais, alors, donc
que n'admet pas, et c'est un probleme en traduction. Avec l'ordinateur,
ou l'on commence a faire des blocs qu'on &place, je fais attention a ne pas mettre
ces conjonctions au debut d'un paragraphe, parce que si je dois &placer le
paragraphe, je dois pouvoir l'amalgamer rapidement. Ceci changera peut -titre ma
syntaxe dans un sens anglais. Et, a long terme, it y a aura une victoire du paratactique

sur le syntaxique.
Mais en ce qui concerne les mots empruntes a l'anglais, je me souviens que,

lorsque j'etais enfant, certaines dames employaient un tas de mots francais parce
que c'etaient des bas-bleus qui voulaient paraitre de culture superieure. Il y avait
une invasion de mots francais qui ont disparu: la langue a regle la question tres
facilement.

LA PEUR DE L'ANGLAIS
Lo Jacomo: D'apre.s vous, faut-il avoir peur de l'anglais?
Eco: Mais non, je n'ai pas peur de l'anglais, parce que dans mon metier j'ai du

('identifier avec ma' langue vehiculaire, et donc, je suis content d'être capable
d',,ecrire un article en anglais, bien que mal, mais . y a la tolerance. Pourquoi
donc .devrais-je en avoir peur si, lorsque j'ecris un roman, je peux l'ecrire en
italien? Je ne suis pas obsede par cela. L'anglais a ete la langue de l'apres-guerre,
la langue de la liberation du fascisme, la langue du film. L'anglais ne me terrorise
pas, et je ne dirais pas qu'en Italie it y a une grande peur de ('anglais comme langue
vehiculaire. II y a trop peu de personnes qui le parlent.

Lo Jacomo: Jacques Ruffle qui se mobilise pour la francophonie avait
demande aux Prix Nobel du College de France si, d'apres eux, ils auraient pu
obtenir leur prix en publidnt dans une autre langue que Tous les quatre
lui avaient repondu que; selon eux, si l'on veut obtenir un Prix Nobel ou l'equivalent,
it faut publier en anglais.

Eco: C'est la realite.
Au siecle passé on ne pouvait pas devenir ambassadeur d'un pays si l'on

ne savait pas le francais, c'est parfaitement vrai. Ce sont des lois historiques
auxquelles on ne peut pas se refuser. Peano pensait imposer le Latino sine fiexione"
comme langue scientifique . . . Pour subsister, les Academies internationales et
les rapports culturels ont probablement besoin d'une seule langue vehiculaire
scientifique.

Ertl: II pew y avoir de minuscules revoltes sur quelques terrains! ll exiite, par
exemple, une petite plante sur laquelle on a ecrit un gros dictionnaire en esperantou
et, a ce qu'il paraft, les quelques scientifiques qui travaillent la-dessus parviennent
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a lire l'esperanto, parce que' c 'est essentiel pour eux. Mais cela pourrait etre
n' importe quelle autre langue, je me souviens que pendant 'Ines etudes on nous a
dit: "II serait bon d'apprendre le polonais, parce qu'il y a une tres bonne etude sur
cette question en polonais".

Eco: Je ne veux pas apprendre a un vieux singe a faire des grimaces selon
('expression francaise; en Italie, on n'apprend pas aux mouches a grimper sur un
mur. Mais, si j' etais esperantiste, mon idee serait que ce n'est pas par la science et
en travaillant sur l'esperanto comme langue scientifique vehiculaire qu'on peut
reussir . . . ..e s t plutot, en un sens, par les communautes, les jeunes, le besoin de
se rencontrer . . . ensuite seulement, it pourra devenir langue scientifique. Mais pas
seulement scientifique . Jusqu' au debut de ce siecle, on faisait encore des theses
en latin dans les universites, parce qu'on pensait que la terminologie et tout ce dont
on avait besoin se trouvait dans cette langue. Done, s'il a fallu tant de siecles pour
eliminer le latin comme langue de theses, imaginez-vous eliminer l'anglais comme
langue scientifique!

Lo Jacomo: Vous disiez que cette predominance de l'anglais que ce soit
l'anglais ou une autre langue etait quelque chose d'inevitable, parce qu'on l'a
toujours vu dans l'histoire, ce qui me fait penser a un autre aspect de la question.
En effet, on n'a jamais reussi a eviter qu'il y ait des guerres, et je ne pense pas que
c 'est aujourd'hui qu'on y arrivera. Mais est-ce que cela veut dire qu'il faut laisser
faire, ou qu'il faut essayer de les empecher malgre tout?

Eco: Je repete, en me mettant du point de vue des Francais, que ce n'est pas en
faisant une bataille pour introduire ou reintroduire le francais comme langue paritaire
avec l'anglais qu'on va vaincre. C'est plutot en etablissant une conscience
plurilinguistique, en etant attentif aux differentes langues. C'est alors que la fonction
de langue vehiculaire de l'anglais pourra decroitre. Pour le moment, cela ne sert a
rien de dire: "Je veux &tire mon article en francais". Certes, si tous les savants
frangais n' ecrivaient qu'en francais, les autres seraient peu a peu obliges d'apprendre
le francais pour savoir quelle est la derniere decouverte. Mais, entre-temps, ils
n'auraient pas de Prix Nobel, et ce serait un drame!

Ertl: On parlait de la peur de l'anglais. Selon vous, pourquoi a-t-on peur de
l'esperanto? Et faut-il en avoir peur?

Eco: Je crois qu'on n' a pas peur de l'esperanto. II y a une attitude de
&sinter& .

Ertl: . . . plutot une ignorance.
Eco: Oui, prenez l'exemple de moi-meme: tant que je n'etais pas oblige de

m'en occuper, pour etre serieux, je m'en fichais bien. C'est vrai. Pourtant, je suis
l'exemple d'un homme de culture qui a beaucoup de curiosite . . .

Ertl: Cer:taines personnes estiment qu'une langue doit etre naturelle, et que de
ce fait l'esperanto ne parviendra jamais a s'imposer.
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Eco: On en a déjà pule: meme si, jusqu'a hier, ii semblait impossible d' imposer
une langue artificielle, it se peut que demain la situation soit differente.

Quanta moi, avant d'avoir des idees plus claires sur l'esperanto, son cote
artificiel me troublait, certes, mais apres l'avoir etudie j'aurais pu croire que c'etait
une langue naturelle, si bien que artificialite de l' esperanto pese sur son histoire,
sur son origine, mais pas necessairement sur sa grammaire. On croit toujours
qu' une langue artificielle est une langue mineure, une langue du type "Me Tarzan,
you Jane"; ce n'est pas le cas de l'esperanto.

NOTES
I. La ricerca della lingua perfetta. Bari: Laterza, 1993. Die Suche nach der

vollkommenen Sprache. Mtinchen: Beck, 1994. La basqueda de la lengua perfecta.
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Paris: Scuil, 1994. The Search for a Perfect Language. Oxford: Basil Blackwell, 1995.

2. Source-oriented and target-oriented translation: "traduction a partir de la langue
source et traduction vers la langue cible" sont inseparables dans le processus de la
traduction humaine, mais elks deviennent deux operations distinctes dans la traduction
automatique.

3. Tacschner, Traute: The Sun is Feminine ("Le soleil est feminin"). Berlin: Springer-
Verlag, 1983. Le mot "soleil" est feminin en allemand (die Sonne) et masculin dans de
nombreuses autres langues, notamment I'italien.

4. Sur ('experience, voir: Corsetti, Renato: "Serbtaj: dudek gravedaj esperantistinoj"
(Esperanto 85/1042: 186) et Corsetti, Renato Csoke Csilla: "Andrea diras 'ti-ta'. Disaj
observoj pri la kreoligo de Esperanto" (Esperanto 87/1058: 62).
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11. Les arbres chomskiens: le linguiste americain Noam Chomsky (1928) a inatigure
une nouvelle approche des structures syntaxiques par l'application des schemas en
forme d'arbre, idoines pour l'informatique naissante (Syntactic Structures, 1957).

12. Willard V. Quine, logicien americain.
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13. Allusion a un essai d' Umberto Eco, "Travels in Hyperreality", sur le culte du faux
aux Etats-Unis.

1'4. Basil Bernstein, sociolinguiste americain.
15. Le 18 decembre 1992, a l'occasion d'un des seminaires d'Umberto Eco au

College de France sur la gate de la langue parfaite dans l'histoire europeenne, Alessandro
Zinna a donne une analyse linguistique de l' esperanto, notamment de la relation signifiant-
signifie, en s'appuyant sur les theories (Prolegomenes a une theorie du langage, 1943)
du linguiste danois Louis Hjelmslev (1899-1965).

16. Il s'agit des livres: 1) Lamberti, Vitaliano: Una voce per it mondo. Lejzer Zamenhof
it creatore dell'Esperanto. Milano: Mursia, 1991. 2) Migliorini, Elio: Manuale di
Esperanto. Grosseto: CoEdEs, 1986.

17. Giuseppe Giacosa (1847-1906), Edmondo de Amicis (1846-1908): ecrivains
italiens, populaires en leur temps, dont plusieurs oeuvres furent publiees en esperanto.
On ne lit pratiquement plus que Cwur de De Amicis, ecrit pour les enfants.

18. L'idee tres francaise du "mot juste" est comment& par Claude Piron dans son
essai La bona lingvo (Vienne-Budapest: Pro Esperanto-HEA, 1989, pp. 49-61).

19. Pidgin: "Systeme linguistique forme d'anglais modifie et d'elements autochtones,
servant de langue d' appoint en Extreme-Orient. Par extension, it s' applique a des systemes
analogues oil la langue de depart n'est pas l'anglais. Les pidgins, a la difference des
creoles, ne se transmettent pas comme langues maternelles." (Le Robert, Dictionnaire
historique de la langue frangaise, sous la direction de Alain Rey, 1992.)

20. Splashdown: amerrissage.
21. Sergio Salvi: Le lingue tagliate, sur les minorites linguistiques en Italie.
22. Louis-Jean Calvet parle dans son livre Les langues vehiculaires (Paris: PUF,

1981), cite par Eco dans sa Recherche de la langue parfaite, d'une enquete que l'abbe
Gregoire avait realisee en 1793 dans le cadre de son rapport, presente a la Convention,
sur les langues parlees des citoyens francais. Calvet conclut de l'enquete: "la France
ayant alors vingt-six millions d'habitants, (...) onze millions d'entre eux avaient le
francais pour langue maternelle (soil les deux cinquiemes), les autres, quinze millions,
parlant une autre langue."

23. Une commission guidee d' ailleurs par un esperantiste charge de proposer le
nouveau vocabulaire croate de ('aviation avait suggere le neologisme zrakomlat ("batteuse
de ('air ") pour "helicoptere" (jusqu'alors helikopter), ce qui avait declenche une vive
polemique.

24. Les 5-6 decembre 1992, pour participer au Seine Congres International de
('Association Espagnole de la Semiotique voir Esperanto 85/1043: 201.

25. Expression utilisee, entre autres, par Andrea Chiti-Batelli dans son livre
Communication Internationale et avenir des langues et des parlers en Europe (Nice:
Presses d'Europe, 1987).

26. Jacques Ruffle, biologiste francais.
27. Latino sine fiexione: latin simplifie, dont le projet fut publie en 1903 a Turin par

le mathernaticien italien Giuseppe Peano.
28. 11 s'agit du lichen. G. Clauzade et C. Roux (1985): Likenoj de Okcidenta Efiropo:

Ilustrita detertninlibro. Royan: Societe Botanique du Centre-Ouest. 893 p.

EST COPY AVAILABLE
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Liste des Documents sur Esperanto

No.Titre

1. Esperanto et ecoles europeennes
2. L'esperanto et l'Association universelle d'esperanto
3. Les problemes linguistiques et l'Acte final
4. Langage et communication internationale: le droit

Oa communication
5. Se comprendre entre Africains*
6. Langue et droit a Ia communication*
7. L'esperanto et l'Association universelle d'esperanto*
8. Resolutions du 65e Congres d'esperanto
9. La constitution de l'Association universelle d'esperanto*

10. Le probleme linguistique au sein du Mouvement des pays non
alignes et Ia possibilite de le resoudre

11. Situation officielle de l'enseignement de l'esperanto dans le monde
12. L'esperanto: langue europeenne ou asiatique?
13. La valeur culturelle de l'esperanto*
14. L'esperanto au service des Nations Unies
15. Les obstacles linguistiques face au nouvel ordre mondial de

('information et de la communication
16. Esperanto et traduction litteraire*
17. L'esperanto et l'annee internationale des personnes handicapees

1981
18. L'Unesco et l'UEA 1976-1983
19. Annee Mondiale des Communications: aspects sociaux

et linguistiques de la communication moderne
20. Histoire de ('Organisation mondiale de Ia jeunesse esperantiste
21. Le probleme des langues dans le tourisme
22. La contribution de l'Association universelle d'esperanto a Ia paix

mondiale
23. Le probleme des langues dans les sciences
24. L'esperanto, un gout bizarre?
25. Les reactions psychologiques a l'esperanto
26. Quelle langue pour ('Europe? L'Europe subira-t-elle toujours

Ia malediction de Babel?
27. L'esperanto et le plurilinguisme de I'avenir.

Entretien avec Umberto Eco

La plupart de ces documents existent egalement en esperanto et en langue anglaise.

epuise
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La politique linguistique
et l'esperanto
Quelques oeuvres de reference
En francais:
Apprendre des langues etrangeres 63 p. 4,20

Le defi des langues. Du gachis au bon sens 335 p. 69,00

Grand dictionnaire Esperanto-Francais 443 p. 57,00

Grand Dictionnaire Francais-Esperanto 939 p. 93,00

Plurilinguisme et communication (Rapport d'une
reunion d'experts organ's& a I'UNESCO) 331 p. 57,00

Studoj pri la Internacia Lingvo (Etudes sur la langue
internationale, en franca's, allemand, anglais, esperanto) 155 p. 24,00

En esperanto:
Bibliografio de disertacioj pri E-o kaj interlingvistiko 159 p. 21,00

Suplemento 63 p. 7,20

Lingvistikaj aspektoj de Esperanto 76 p. 15,00

En anglais:
The Economics of Language Use 164 p. 22,50

Language as Barrier and Bridge 141 p. 42,00

Language Behavior in International Organizations 155 p. 24,00

Language in Religion 141 p. 42,00

The Language Problem in International Relations 12 p. 2,10

Overcoming Language Barriers:
The Human-Machine Relationship 112 p. 22,50

Tous les prix sont en florins neerlandais. A commander aupres de l'UEA.
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